
 

 

DJANGON BARANI 
 

 

Barani, un village démuni et isolé 
 
La province de la Kossi, où se trouve le village de Barani, est une des moins développées du Burkina 
Faso qui reste encore parmi les dix pays les plus pauvres du monde.  
La commune rurale de Barani, pauvre parmi les pauvres, compte 49 000 habitants dont 5 000 pour le 
village principal répartis en différentes ethnies (Peulh, Bobo, Dogon…) La moitié de la population a 
moins de 15 ans et on y compte en moyenne 7 enfants par femme. 75% de la population est 
considérée comme pauvre. 
Le taux d’alphabétisation, en français ou en langues locales, pour les plus de 15 ans est de 19% pour 
les hommes contre seulement 8,5% pour les femmes. Le quasi doublement du nombre d’école ces dix 
dernières années n’a pas suffit à rattraper le retard que connaît la Kossi avec seulement 36% des 
enfants de 7 à 12 ans scolarisés et 8% de fréquentation pour le secondaire.  
Si le Burkina Faso avec une ONG pour 1 000 habitants est considéré comme le pré carré des acteurs 
de la solidarité internationale, aucune cependant n’est arrivée jusqu’à Barani, difficile d’accès et 
éloigné de la capitale, Ouagadougou. 
 

Djangon Barani, un projet d’aide participative 
 
L’association Djangon Barani a été créée afin de venir en aide à ce village. Il s’agit de lancer un 
partenariat entre elle et les diverses structures de développement local afin d’identifier les secteurs 
prioritaires et de hiérarchiser les aides.  
Nos secteurs d’action sont prioritairement l’accès à l’éducation, avec le soutien à la scolarisation des 
enfants, et l’aide au développement des activités économiques et culturelles des villageois avec 
l’artisanat ou le petit élevage. Par ailleurs, un projet de campement écotouristique viendra soutenir le 
festival international du cheval déjà existant depuis dix ans, et facilitera l’ouverture du village vers 
l’extérieur.  
Aujourd’hui deux projets ont déjà une forme concrète. 
 
1 - Un jardin pédagogique pour nourrir les écoliers   
 
Avec le directeur de l’école primaire de Barani, la création d’un jardin comme il en existe dans de 
nombreuses écoles burkinabè, permettra aux enfants d’apprendre les techniques agricoles de façon 
pratique, et, surtout, de créer un revenu pour financer la cantine scolaire grâce au produit de la vente 
des légumes, rares dans le village.  
L’Association des Mères Educatrices est prête à prendre en charge le fonctionnement d’un tel jardin et 
sollicite Djangon Barani pour sa mise en œuvre, la municipalité mettant le terrain à disposition. À 
Djangon Barani de pourvoir à l’achat des matériaux de clôture, des outils de jardinage, des premières 
semences et plus généralement au lancement technique du jardin.  
L’objectif est de donner les moyens à l’école et aux associations partenaires de devenir autonomes. 
2 - Parrainage des collégiens  



 
Les faibles taux de scolarisation dans le secondaire sont liés à l’accroissement considérable des frais 
de scolarité lors de l’entrée au collège (de 1 000cfa -1,5€-  par an pour le primaire à 25 000cfa -40€- 
pour le secondaire), les frais annexes étant également importants : livres, transport, logement… Ces 
coûts représentent au moins un mois de revenu alors que plusieurs enfants par famille sont 
susceptibles d’être scolarisés dans le secondaire. Pour les villageois de Barani, cette dépense est le 
plus souvent impossible.  
Depuis deux ans, l’État a ouvert un Collège d’Enseignement Général dans la commune de Barani qui, 
d’abord installé dans des locaux prêtés par la mairie, est en voie d’achèvement, et accueille 300 
élèves.  
Afin de soutenir les familles et de les encourager à scolariser leurs enfants, notamment les filles 
encore défavorisées, Djangon Barani propose un système de parrainage des collégiens. Ceux ci sont 
choisis sur proposition du directeur du CEG selon des critères de réussite scolaire en veillant à une 
parité entre garçons et filles. Le comité de gestion du collège, comprenant l’ensemble des acteurs 
locaux (mairie, associations, direction du collège…) est le partenaire local du parrainage. 
Avec un versement annuel de 50 € vous assurez les frais de scolarisation d’un enfant, selon deux 
modalités possibles, et facilitez l’équipement pédagogique du collège (bibliothèque).  
 

Soit vous désirez entretenir une correspondance avec l’enfant (échanges de courrier, bulletins 
scolaires…) par notre intermédiaire. En choisissant cette relation personnalisée, il est souhaitable que 
vous vous engagiez jusqu’à la fin du collège afin de créer avec lui un lien privilégié.  

Soit vous préférez rester anonyme et effectuer un simple don, charge à Djangon Barani de 
gérer l’opération et de vous donner des nouvelles globales du parrainage. 

 
Projets  
 

• Travailler avec les deux groupements de femmes de Barani  en créant des activités 
génératrices de revenus tournées vers l’artisanat (fabrication de savon, couture…) et l’élevage 
(embouche, laiterie…) et en engageant des projets de formation, sachant que ces femmes ont avant 
tout besoin d’alphabétisation afin d’être gestionnaires de leurs propres activités. 
 

• Promouvoir la notoriété du village de Barani et de sa culture peule qui s’exprime à travers le 
FECHIBA, festival culturel et hippique de Barani qui a une renommée internationale. À terme, il s’agit, 
en concertation avec les autorités, d’élaborer un projet écotouristique source de revenus pour la 
population.  
 
 
 
Contacts : 
 

Djangon Barani 
7 route des Trois Chênes 

45240 LIGNY LE RIBAULT 
 

06 76 56 78 47 
djangon-barani@orange.fr 

 
Djangon Barani appartient au réseau Centraider 

 

 

 


